
p.m.p.m. p.m.
Laisse Québec.... 10 00 10 00

a.m. a.m. p- p.m.
9 00 7 15 6 8 00
p.m. a.m. p. p.m.

12 23 11 35 10 16 11 35

30

Laisse Montréal.

Arrive à Ottawa
D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montrée..

Connections à Québec pour Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le caemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

SECTI0N St LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa
Gare Union)....... 7 00 a.m.

Ait. à Prescott.-. 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 00 a.m.
Ait. à Ottawa...-10 00 a.m.

2 00 p.m. 
4 05 p.m. 
2 05 p.m1 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Ait. à Toronto à 9.50 pm
“ du soir quille Ottawa à 11.45 pm 
“ “ Ait. à Toronto à 8.30 am
“ du Jour quitte Toronto à 9.25 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.25 pm
“ du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
b jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections à Smith’s Falls pour

Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
ind Black River et ses nombreuses con 
neclions pour le sud et l’est 

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au­
tres Informations concernant les passagers 
s'adresser au bureau des billets.

4R RUE SPARKS 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.

Agent de Billet.
W. WHYTE

8urlnten d an t-g én érs

rice.PrMdauL

L lisse Ottawa....

Arr. à Montréal...

Arr. à Québec....

NOUVEAU MAGASIN
DE

PFhïïiRF, et )\mmm
50,000 Rouleaux cle Tapis» 

series des derniers goûts viennent d’ôtre 
regus par le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement importées, sont ttules de 
nouveaux desseins, et se vendent à des 
prix très modérés.
Peinture*, Huile*, Pinceaux, 

Hlanclilgsolr*, Verni*, etc.
ASSORTIMENT COMPLET.

JflP Peintures délayées, prêtes à poser, 
de toutes les couleurs.

No. J 08 Nue Nideau,
Vis-à-vis le magasin de T. Birkett.

J.-Bte. DUFORD.
16 avril 1K86—-3m

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
LIGNE "COURTE

ENTRE

Ottawa, Quebec
ET MONTREAL.

I" N g-j fs lë Ig Is Is |S 5° as
FABLIAU DIS BBS.

X.e véritable ONGUENT canet-o:
mAde souverain pour la guérison do toutes les Pluies, r.n.rts, 
Furonrlti. Anthrax. Blessure, ,1e toute espèce.

Ce Topique excellent a une efficacité mcompsrslila pour la guérison 
dee Tumeurs, Excroissances de chair, Abcèa et aantirène.

SX 10 B R HUR CHÀQOS ROVLKAU LA HKINATORR ri-CONTRH 
Dépôt général à PARIS, i. r. detOrfdvrst et dans tonte» le» bonne» rharmactes.

est un re

HRFUHERIE DU MORDE UtUART
DELETTREZ

64. 6a, Rue Richer, 64. 66

approuvé 
par l’Académie de 

Médecine Æ CRÉATION PARIS NOUVELLEde “VIÏT
RIVALE0AN8eetParis

V ôc(xi)8eia

lo Tonique par 
exoollonce, fortifie les 

épuisée par la maladie 
V/ ou lee excès.

Estomacs délicats, 
augmente l’appétit, 
facilite la digestion.

Autorisé 
par xArriti 

ministériel SUAVITÉ
oonoentration

L$lJCRÈME 0SMHEDIA
SAVON, EXTRAITRijfr|j| 
B AU de TOILETTE EEM 

POUDRE DK RIZ ÜSF
COSMÉTIQ UE, BRILLANTINE 
HUILE. POMMADE,VINAIGRE

^ VIN 
agit merveil- 

. •" lensemeot contre
l'Anémie, la Chlorose, 
les Pertes blanches.

FABRICATION I

Médailles d'Or 
Expositions de Paris 

Sydney 
Melbourne

La Parfumerie 0SMHEDIA assure 4
BBB f IDÈLB8 f LIBHTB

x

E'L.fBERE, 19,r. Jacob,PARIS

DÉPÔTS DAMS TOUTW LBS FHINC1FALU FUAAMAUHA,

EXPOSITION de PARIS 1879
Hons cuNcnni*

tufirlson
de 1’
Par la POU®»» du

ASTHMEDépôt à Ottawa : Dr. F. X. Valade.
.♦

DGléryy
Dépositaires à Quôbeo:DrEd. MORIN ‘ ’J*-

James H. llowes
AnOHITHOTB

Chambre 23,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

lt CE SPANKS.
Ottawa 9 juin 1886—la

f y Dios
i fs

A-lim.enta.tion.^ Rationnelle
■ÈRES - ENFANTS - NOURRICES - CONVALESCENTS 

Pu l’mge le la PhoMphatltie Falifiree 
PARIS, 6, Avenue Victoria, fl, PARIS

toutet lu bonnet Phtrmtcl

HOTEL RIENDEAU
TENU SUB LE PLANet du Canada.Dépite dent

Européen et Américain, 
64 Rue St, Gabriel, Montréal.NOUVEAU RESTAURANT
1 Cet HôteI^oAre^au public voyageur tout
abondamment servie des prémisses ie la 
saison, préparées par des cuisiniers français 
de premier ordre. Repas à toute heure.

stamment à cet établisse- 
claese, des vins, liqueurs

Nepas à toutes heures,

14 2è RUE SPARKS.
TABLE DE 1ère CLISSE. Z trouvera con 

ment de première 
et cigares de choix.Lunch à Midi, 5 billets pour $1.00. 

GUSTAVE CHEVRIER,
Propriétaire.

JOS. RIENDEAU.
Propriétaire.

Ottawa, 12 mal, 1886. 6 m 1HEMIN DE FER INTERCOLONIAL
Route de la Malle Royale, des Passagers 

et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du 81-Laurent et 
de la Haie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

lies passagers qui s’en vont en Angle­
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chaddises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
rembarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé­
montré que 1’Intercolonial et les lignes de 

uebots oui font le service entre Hali 
et Londres, Liverpool et Glasgow, 

aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa.

Pour les Incendiés.
M. E. G. Laverdure, marchand de 

fer, rue William, Ottawa, offre du 
clou à $2.50 le quart, pour les in­
cendiés de Hull seulement 

Aussi peintures, couplets, huile, 
mastic, ferronneries à une réduc­
tion considérable,

Pour les Incendiés.

E?
C. STKATTON

Marchand d’Euiceries
EN ONOS ET EN DETAIL

COIN DBS BUES
Dalhousie et St Patrick

OTTAWA
M. C. Stratton désire informer les épiciers 

qu’il leûr rendra des épiceries de premier 
choix à des prix extrêmement bas et livrées 
à domicile.

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers et le fret de 

.’Ouest, 93 bloc Rossln, rue York, 
Toronto.

D. POTTINGBR,
Surintendant général.

Bureau iu chemin de fer, 
Moncton, N. B., 13 Nov. 1

Préseroflfw. A. ARMOUR InfaillibleÆSk
OONERB LM PIQURES DRManufacturier et Importateur

MOULURES POUR ENCACREMENT MOOCHES ET
DECOUVERT PARimiA6KS, MIROIRS, "Z

fn Missionnaire,(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tableaux à rimtle anglais, français 

et allemands,
Jussî. toutes sortes de Peintures, Ca 

dns en pluche, et de can'vos 
pour tableaux

MS MARCHANDISES SONT VENDUES 
PAYABLE TANT LA SEMAINE 

OU LE MOIS
IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES

Vtnfz me faire une visite,
Et VODH von»

MARINCOUINIFUCE
Dem&ndez-le 

à votre marchand.
Déj>ôt en gros •

524 Rue Sussex, 
Ottawa.

V N Tremblay
Agent général

•fj

Métal»
ItOtJTEILLE

Ameublement de Chambre a Coucheri«* èimixiierei nn 
lu ft 2) par reut.

moins de

AVECN. B.-xJe vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane­
vas pour tableaux et toutes les plus récen 
tas nouveautés du commerce de peintures 
usx prix du Montréal et Toronto.

W. A. AHMOI Il, 
482 rue Sussex.

DESSUS EN MARBRE

llliMII SUSSE
Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter vosEPICIER et BOUCHER

ZMCETTIEnCOIN DES RUES

Primroxe et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma­

gasin des épiceries de premier choix, et à 
mon étal d- s viamles de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude,
Etfets liv'és à domi ’ ;

J Ji»

AUX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 532 ET 534 RUE SUSSEX

JOSEPH BOYDEN

l>r JL. tîoyiciix Prévoit
132, Rue Daly, Ottawa.
DE BUREAUX 8. à 10HEURES

1. à
6. à

Macdougall, Macdougull ft Be'court,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chambers” coin des 

Sparks et Elgin, Ottawa 
Hoh Ve. Maodoogall, C. R.

Frank M. Macdouoall.
N. A. Belooubt, L.L. M

Dr C, G. Nt»<klionne
DENTISTE

M. le Dr O. G. Stackbome, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau an No 161 rue 
Sparks et a sa résidence privée au No 258, 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents 
de douleur à eon patient en e 
gaz nitrique oxidé dont il fait

vant du 
écialité.

sans ca 

une Bp

CARTFS PROFESSIONNELLES

HULL

Paul T. C. Damai*
INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC 

Arpentage des limites à bois, terrains mi­
niers, division des lots de fermes exécutée 
aux conditions les plus faciles.

Bureau : Hôtel de ville, Hull. Rôei- 
: King’s Road, Hull.

p. The* Deafarrtlii*
^NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
au et résidence : 117 rue Principale 

Hull Bureau à La Pointe à Gatinean. 
Argent prété sur propriétés foncières.

J. Malcolm McDougall, B. (J. L.
Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d'Ottawa.
RUE MAIN, AYLMER, P. Q.

Uochon et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Hull
L- N. Champagne, L.L.D.A Rochon.

X. Teârtaii, Notaire.
Bureau et résidence : Rue Principale, 

Hull, près du Bureau de Poste.

PETiTE VEROLE!
Ne g înarqn peuvent être effacées.

Maison LEON & Cie.9
51 Tottenham Court Road, 1 LONDRES, 
202 rue High, Stratford, > Angleterre

Parftimenrs de *. M. la Reine,
Ont inventé et patenté cette préparation,

L’OBLITERATEUR I
qui efface les marques de la petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffemive, ne cause aucune douleur n 
inconvénient, et ne contient rien d’un ca 
actère nuisible. Prix : $2.50.

Cheveux Superflux.
Le remède épilatoire de LEON et Cie., 
enlève en quelques minutes les cheveux 
superflus sans la moindre douleur j les che­
veux ne repoussent jamais. Ce remède est 
très-simple. Instructions comnlètes. Re­
mède envoyé par malle. Prix: $1.00.

GEO. W. SHAW, agent général
819 rue T remont, Boston, Mass.

21 sept. 1886—la.

■<Àv.

m

Poudre» de Condition d’Alexander
ROULES POUR lee ROGMOD

BT AUTRES

MEDECINES CELEBRES
POUR LUS

AtfRHT a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célô 
bres dans tout le Canada pour 

efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

TALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé­

ritable cbes v LAPORTE, rue Rideau : 
GOODALL A FILS, rue Wellington : 
et DALGLISH A FRERE, rue Queen,ouest

I

CARTES
OTTA WA

Valin «l Adam
AVOCATS ET NOTAIRES F 

ARGENT A PRETER. 
25 rue Sparks,

1’Hotel Russell.
BUREAU :

A. A. ADAMJ. A. VALIN,
M. Adam, membre du 

bec, s’occupera aussi d- s uffa res
rant son attention dans cette province.

Dr Alfred Sa yard
BUREAU : —No 376 RUE CÜMBERL 

Ancienne résidence du Dr Prevosi

L; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.--Hucuignure des rues Rideau t 
Susse.:, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 

ARGENT A PRETER -e»
Dr J Noliu

CHIRURGIEN-DENTISTE.
Elève du Collège Dentaire de Philadel­

phie, licencie pour la Province de Que­
bec, et di lôraé du “Royal Col­

lege of Dental Surgeons” 
d'Ontario,

Coin des t'ues Rideau et Sussex
Heures de bureau : 9 à 5.

I i^oàJemavu^lÈit^a’entr'éu'
FEUIEEET@Ntages S sang-froi

#»îpoiiogaia„ . ^ ^

LimiintièE^ ^asae*~Kf¥sK
—tT&Môuto^eaa&ti^fci^taiy5)IpaaKléjà

eboonablation*1) 
toiaeujg.^ v. 
Sà^vmaifc-de .réa- 
yff osé djavait#ac - 
nâjge.^l^Sfigurd 

poitugaîae^lla 
au-dessus : du cam-1

v >v.

leuxxn
-;CeLianor descendit avec peine dans l’ern^ 

barcation ; vingt fois celle-ci mamjua^dé 
chavirer sons les efforts do la,lamo.JSianor;
8*7’ trouvait pressée# entre!la,veuvefdu^, 
rajah, Tolla et LalIC Uu des*enfàixto.ros-" arate 
taitaur ces genoux.VEu ‘dépit^desydifficuH1 
tés présentées par lo< passage,üi
parvinrent^ garder la?.banrneliaaqufatu«. .moment où dg. rfeifa'i. flenrB d^u^pha-'' , n-, , ,
cèront d’on broyer la quille.^. Le .’passage1 ^.^^^gdcflpir^^iet^/leaTxIoalouz 
était-il guéable î4Un’'des, esclaves #Taffir-j étaitrfoj^r^rer^caisoulagernent. 
ma, et Sépulvéda sautant.hors doyla cha- ‘
loupe posa le pied le premier^ surîes" ro-- oep^vesamiIère^gHitoiases,efc,TCT-Mnl8fj 
chers rendus glissant» par les'vsgueejl.se' d^ÿ^iM^ora^MÈ^ifenedntaRfortifiee, 
maintenait avec une peine infinie^sùr un1 arrêterdesIanvBa.,A-^iinteneur
soi inégal dontles aspérités déchir£ent ses*
jornboa de 1b planteâeaea pieds. : fontSe8jptaAorèLl«^tS«fcWe4ou.

A meenre qu’il avsnçait. rmnSnrontit font ^hmmtdeAarçn^amtidfenx 
arriTont jusqu'à sa ^itrineiEnfinllflltra- pIna^ceraiyBSÎSujgessna,d.5Sl*ff^do 
jet devint si difficile, il se ciutlsipïSsHe de^tisaiomgncmvteyon.'BUspenditjdea 
lamort, atk- milieu dtvceuxr^qutiej^d-(amb^uxideévouesIpfâSWf?^^^ »*_.* 
valent, les uns port4s,par,lce eedavesÿles 
antre soutenus par leurs fidèles amis J que 
pernm mouvement plein d’une, éloquence 
désespérée élevant à doux mjinBso'mpetit^ 
enfant vers le cielr'il ,dit en se itoôrrfant 
vers Lianor, Pantaleômy et SavitrÇSh-^ -.>i 
\Seigneur 1 nous somme» “indignes ;do 

votre miséricorde, mais en v faveur de $ cet 
aime,'faites grâces h de^pauvres péchÂrrs/

Oetélan lui rendît confiance, et il.reprit 
® marche à travers les rochers de là côte,
tantôt acceptant l'appui d'unvesclareA, . „. _
tantôt s’accrochant à la pomto aiguô des bm ü mutinerait 'poesible^deAconstraire 
récifs, d , unepetiteKaravelIar^des Jatobcaux^do vô-

Enfin Sépulvéda, Lianor, ses enfants-, tementa leur «ervirSent ;de| voiler Quel- 
Savitri et son frère, Pantaleone etn-quel- ques hommes a’v>eraienbiétës,et seraient 
quee passagers achevèrent ce trajet diffici- alIéa soit ^So£ab„soit eu Mozambique de­
là. A peine touchèrent-ils le sol qu’il tom- mander du^secoora.^' ^ ; e 
rent exténués de fatigue, et fermant les ^ Mais îrfaUaifc^reçnoncCT A^cette espèran-j 
yeux une prière sur les lèvroÿ' Us parurent 5*vle vaisseanf venait dejconler à Üpic^ot 
durant un moment plongés flans 1 immo- 1 effort de la.vagueÇn cnldétacherait- que 
hilité de la mort. dos.débris dont I» charpentier le iplus^iai

, Quand ü les rouvrirent les rameurs re- bifo-n’auraitpu.tirerJparti^-^Æ. [ . 
joignaient le navire.)Une foule de passa- t- Deux feuxfurontfalIumés.afinydeArô- 
gers eo précipita dans l’embarcation. ;t on chauffer leaf naufragés. ^plupartides
avaib-ou le temps de mettre à l’eau de nou- hommes valides ^passèrent fia nuit^/assis 
veaux eequifs qui 's’emplirent bientôt de autour de œs. foyers,fs’ontretenant*klela 
malheureux. catastrophe ; ils setdcmandaient|aveo an-
>Ce fut en ce moment que le. sang-froid poisse quel moyen 'de-salut.leurÇestait^ Si 

d’André Vasco lui devint le plus indispen- P°a instruits qu,üsjb£ussent>pour*Ia»plu- 
sableu Tous ceux qui se trouvaient à bord P8*» ,la savaient cepfcndant^quele» comp- 
imploraifmt h, la fois le salut. Il faUait toira portugais se,trouvaient à grande'dis- 
choiflir^xréfréner l'impatience dos uns, en- tance,et que Jea naturel^ de la côte étaient 
oouragRjr les autres, adresser des . promes- au moins aussi A. craindre que'les fauves 

aux derniers. Après le départ des em- des forêts^ 
barcatiens, dix hommes désespérés se je- Et ce malheur»; dit.tm#négociant > d une 
tèrent dans lee-vagnes,.essayant do les ro- votl âPro. ce.nudheur^ons vient,de l'ava- 
jolndre à la nage-xQuelquo-pitié qu’fls.lns- riro et de l’obstination,d’ul*homino4Ma- 
pirament, on dut-le» éloigner à coupsid'a- ”»«*• J® Sépulvédajnous a traités comme il 
viron ; lonr-polds ajouté à celuiqdt char- 8 fait;da,sessesclaves.;Sansnous consulter, 
g«lt déjà les esquifs les eût infaillible-i 88113 nom^compterpour riensil a retardé 
iqyiLiait chavirer. - - le départ de Cochin,; et nous affivrés de'Ia
brodant» un certain temps ils luttèrent! «ortesux. dangers d’nne traveraée pendant 
contre le flot, puis comprenant leur faute, '- *ea P*118 mauvais jours. Maudit soit cet 
ils tentèrent do regagner le navire. Une homme.! et queJheu.le.châtie i 
vague les roula dans ses plis, et on ne .les ..—Neparlez pa^ainsi»'',mon frère, dit lo
revit plus. Trois fois tes embarcations' moine en ea^rochant. 
conduisirent presque jusqd’à terre des* ^ co^^° heure où chacun dp nous est 
naufragé» ; quelques précautions que pria-® également * menacé, __ ne songeons qu au 
œnt ceux qui les gardaient, ils ne - pou-; pardon et à la prière^I#oin de semer la 
valent les empêcher de talonner sur les division parmi vos,compagnons, unissez- 
roches. Ils «’entrouvrirent brusquement^ voua à eux- La-'concorde nous devient 
exposant à un péril imminent ceux qui les! indispensable pour ne point.pénr dans co 
montaient. Du navire, passagers et marins; désort...^Si le noble1 Sépulvéda eut des 
assistèrent à cette catastrophe, et d’un’ torts,, noies expie-t-il point cruellement? 
même mouvement tombèrent à genoux.Us> FIus savant que nous,'orave , comme son 
priaient encore quand un coup - de vent. 6P^ ü luttera héroïquementUfin de vous 
furieux rompant les câbles qui^e rcte-’ arracher à un trépas redoutable. Obéissez- 
naientsurses ancres lo fit ponclier ' corn-• Iui> au lieu do le maudire.. La haine fati- 
plètemet à tribord. Une clameur sans guo l’âme-et la corrode, restez en paix- 
nom jaillit de toutes, les poitrines. avec vous-même et avec, les autres.

—Nous sommes perdus, dit le capitaine —Soit,: mon père 1 je me tairai, dit V az, 
A ceux qui l’entouraient, sauve qui peut ! ma^8 au fQnd de mon cœur je garderai mes 

II conserva cependant assêz dosang-froid’, doutes. Sépulvéda répondra devant Dieu 
pour adresser quelques conseils aux nau-1' do notre malheur A tous 1 
tracée, t* f Tandis que Vaz accusait l’ancien gou-

Ceux-ci se jetèrent à la mer, «essayant vemeur do Diu, celui-ci, couché en travers 
disse cramponner à des planches Misées, deî du pavillon derrière lequel réposait safem- 
saisir au passage un espar, une majnœuvrej m6« ne parvenait pas à trouver lo som­

meil.
s’échappa

ses lèvres. Une atroce souffrance lui ron­
geait le cœur. Parfois il collait son oreille 
à l’entrée de la tente afin d’éconter la res- 
jriration de Lianor et le souffle des enfants 
endortnis.' Tl brûlait du désir de pénétrer 
dans cet abri insuffisant de demander îi 
Lianor sitelle)auflsine l’accusait point ;

____ _______ mais nuTmoment d’en.franchir le seuil, il
fôrmaront sâ ;reculaitJcomme devant une vision effrayan­

te, et,'frappant sa poitrine, il retombait 
le (sable.

Le jour en se levant éclaira un terri­
ble spectacle. Durant la nuit la mer 

.ugaiSfüont les* cns-len 'battant la plage y avait jeté pêle-mêle 
semblables à une! des,débris du navire et des cadavres des 

jautros de 5 ses n°y®®- Les faces hagardes tournées vers 
_ _ _fchnte des >ia- : *e ciel jreflétaient l’épouvante de la mort, 
par leS*>ointés >des ^ ro-1 Dans mains crispées de quelques uns 

d^eaafelants et demi-rrus,tsevfcraavaient I deamfortunée se trouvaient encore des 
ptotôt'jetés que conduit sur la grôtve. fdébnside bois demeurés insuffisants pour 

W .Xo/reste des passagers, esclaves, mato-j ,Iefl soutenir,sur l’eau. A plusieurs cadavres
Ms^borda sur les points divers, au mo4 manquait un membre dévoré par quelque 
menfc,mêmo où la nef, cédant au i dernier* monstre. Jetés dans des criques ou balan- 
uasaofc.des vagues, se.démembraitiet cou-> <^B Par un dernier mouvement du flot, 
làihjen’face du Cap de Désespoir. i tous présentaient un aspect lamentable

qui doubla au réveil l’angoisse de leurs 
anciens compagnons. \

Sur un ordre de Sépulvéda, des matelots 
se mirent à creuser une large fosse, tandis 
que les esclaves ayant de l’eau jusqu’à 
la ceinture, reprenaient à la mer ses victi­
mes et les couchaient dans leur tombe de 

lsable. A peine croyait-on achever cette 
^nible tâche que des cadavres nou­
veaux échouaient sur la plage, des dé- 
«débris humains roulaient aux pieds dee 

An delà dee sables, sKtendaient dus bois Itravailleurs ; on agrandissait la fesse trop 
cachant sans nul doute ides dangom 1 aussi! (étroite, et quand les forces des travailleurs 
redoutables que eeui des vagues I» trouvèrent épuisées ; leur sinistre labeur

Lee femme» formaient des groupes dé- (devait recommencer 
solés. Seules Lianor et SavitrC tenant Pendant ce temps Lianor et Savitn, ac- 
chacnne un enfant dans.les bras„conser- Vsompagnées de Lalli et du Tolla, pansaient 
valent un courage à la hauteur ’de leur 4103 Musses et leurs adressaient do conso

liantes paroles.
Si un grand nombre de passagers parta­

geant la rancune de Vaz rendaient Sépul­
véda respnsable de leur malheur, chacun 
d’eux sentaient dans son âme autant d’ad­
miration que de resp>ect pour Lianor.

Pas une une plainte ne s’était échappée 
do ses lèvres. Elle n’avait pleuré que sur 
;les désastres d’autri. On eut dit qu’elle 
»se considérait comme chargée de compen- 
•ser par sa bonté le malheur fondant sur 
tous. Personne ne gardait la force d’accu­
ser quand on la voyait si résignée.
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MPr une caisse, de» bouées. Quelqnes-iuns, les 
plus robustes, comprenant queBe allait» 
ôtreieur situation sur cette côte du'.Natalf 
qui leur était inconnue, sauvèrentqàelque, 
baril» de pro visions,, des caisses d Coutils eti 
dœ ormes dont*on aura Ÿbesoin ^pour la. 
chasse, peut-être tfcmr la guerre.1
J>e la côte Sépulvéda assistait au désas-î

ient doDes mota sans suite
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trer causé par/son  ̂obstination. v 
>Lkbeil brûlant,^les mains, ensanglantées^ 

débcofc^prèw du,groupe que formaient sa 
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Ce fut un horrible i spectacle quett celui 

présenté par ces malheureux, quandÿils se 
trouvèrent à la fin de cette journée ! terri- 
bje, rassemblés, blessés, quelquies-uns 
mourants, sur une plage aride, hérissée de 
rbehee du côté delà mer, et se prolongeant 
entflune» de sable à uncraincommens arable 
distance.
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ERE CLASSE V infortune.
Trois hommes entre tous se devaient^ et 

devaient à cette foule abattue do faire 
preuve d’une indomptable énergie. C’é­
taient Sépulvéda, chef de cette ectptidifciov 
malheureuse, André Vasco, maître»*! .na- ( 
vire dont lee dernières épaves flottaient au1 
sommet des hautes vagues, et frajr José, 
représentant sur cette côtc^ aride unet reli­
gion d'autant plus coneolanite qu’ellle^ s'a­
dresse à de» infortunés.

A côté d’eux, le visage empreint idlune 
virile audace, vint se placer Pantaheone 
deSà. V
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